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NOTICE NÉCROLOGIQUE 

A D R I E N D E M O N T G O L F I E R (1831-1913) 

La méta l lurg ie française a fait, il y a quelques mois , une per te considérable 
en la pe r sonne de M. Adrien de Montgolfier, qui joua un rôle des plus imp o r t an t s 
c o m m e directeur et c o m m e adminis t ra teur -dé légué de la Compagnie des Forges 
et Aciéries de la Marine et d 'Homécourt , prés ident du Comité des Forges , 
prés ident d 'honneur de la Chambre syndicale du Matériel de g u e r r e . 

Paul-Louis-Adrien de Montgolfier naqu i t au château de la Salle, dans la 
c o m m u n e de Baujeu, dans le Rhône , le 6 n o v e m b r e 1831. 

Après de bri l lantes études au lycée de Lyon, il en t ra à l 'École Po ly techn ique 
en 1851, et en sort i t c o m m e élève ingén ieur des Ponts et Chaussées. 

Il débuta c o m m e ingén ieur o rd ina i re dans la Drôme en 1856 et en 1858 
il épousa M l l e Verpilleux, fille du g r a n d cons t ruc teur de Rive-de-Gier. 
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Nommé ingénieur des Ponts et Chaussées du dépar tement de la Loire, avec 
M. Graffe comme ingénieur en chef, il construisi t les deux barrages de Roche-
taillée et de Saint-Chamond, auxquels son nom est resté a t taché. 

En 1870, M. de Montgolfîer par t i t comme capitaine dans le 3 e bataillon 
des mobiles de la Loire, recruté spécialement dans les cantons de Saint-
Chamond, Rivede-Gie r et Pelussin. 

Après avoir opéré aux environs de Dijon, il pri t peu de temps après le 
commandement du batail lon et fut envoyé à Besançon, où il exécuta d ' impor­
tants t ravaux de défense, sous la direction du général Rolland, commandan t 
la place. 

Alors qu'i l était encore enfermé dans la place de Besançon, il fut n o m m é 
député à l 'Assemblée Nationale où son intervent ion dans les questions de tra­
vaux publics fut fort r emarquée . 

Nommé sénateur en 1876, il quitta définitivement la polit ique en 1879, 
pour se consacrer en t iè rement à la direction de la C i e des Hauts-Fourneaux, 
Forges et Aciéries de la Marine et des Chemins de fer, qui lui avait été confiée 
en 1874, il y a à peu près 40 ans . 

« Retracer la vie de M. de Montgolfier, dit le dernier rappor t du Conseil de 
cette Société, c'est r eprendre l 'histoire de tous les progrès réalisés par notre 
Compagnie pendan t cette longue pér iode. » 

Nous ne saur ions donc mieux faire que de reproduire ici les termes mêmes 
par lesquels le Conseil de la Société qu'il dirigea pendant quarante ans fit part 
à ses act ionnaires de la perte si douloureuse qu'ils avaient faite. 

« En 1874, la C i e des Hauts-Fourneaux, Forges et Aciéries de la Marine et 
des Chemins de fer était encore sous le coup des circonstances difficiles 
qu 'avaient entra înées pour toute l ' industr ie française les tristes années précé­
dentes. 

« C'est alors que le Conseil d 'adminis t ra t ion confia la direction générale à 
M. de Montgolfier, dont les capacités techniques et la haute valeur morale 
s'étaient déjà imposées dans la première part ie de sa carr ière et en particulier 
pendant la période t roublée qui venai t d'être t raversée . 

« M. de Montgolfier consacra dès lors et duran t toute la seconde moit ié de 
son existence toute son infatigable activité, avec une persévérance et une 
énergie qui ne se sont pas démenties un seul ins tant , au développement de la 
Compagnie, à la t ransformat ion progressive de l 'outi l lage des usines existantes, 
aux expansions utiles pour placer et main ten i r notre Compagnie au premier 
rang parmi les Sociétés métal lurgiques françaises. 

« Au m o m e n t où M. de Montgolfier prenai t la direction, notre chiffre 
d'affaires annuel était de 20.000.000 de francs. Dans ce dernier exercice ce 
même chiffre at teint et dépasse pour la première fois 100.000.000 de francs. 

« C'est tout d 'abord sur les usines de Saint -Chamond et d'Assailly que por­
tèrent les efforts de M. de Montgolfier. Il entrepr i t d'y développer les fabrica­
t ions spéciales qui avaient déjà fait la r enommée de nos usines. 

« Avec une prescience remarquable des besoins futurs , il envisagea immé-
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dia tement la création d'un outillage extrêmement puissant. Il dota Saint-
Chamond d'une aciérie capable de fournir des lingots de 80 t. et installa 
dans la grosse forge un pilon de 100 t. Ces installations subsistent encore 
après plus de 30 ans de service in interrompu et c'est seulement depuis peu 
d'années qu'elles ne suffisent plus aux besoins de la fabrication. C'est le plus 
bel éloge qui puisse être fait de la sagesse et de la largeur de vues qui prési­
dèrent à leur conception. 

« Tout en développant à Saint-Chamond les fabrications intéressant l 'arme­
ment , M. de Montgolfier ne perdait pas de vue les fabrications commerciales 
courantes et c'est ainsi que de 1876 à 1880, Saint-Chamond livra des quantités 
importantes de rails aux grandes compagnies françaises. Mais M. de Montgolfier 
se rendit compte rapidement que pour les produits commerciaux courants , 
avec les progrès des nouveaux procédés métallurgiques, l 'avenir des usines de la 
Loire était compté. Avec une décision et une précision remarquables, il fit 
adopter par la Compagnie la création de l 'usine du Boucau, au moment 
où le réseau du Midi décidait de remplacer ses rails en fer par des rails en 
acier. 

« L'effort considérable nécessité par la construction du Boucau ne détour­
nait pas l 'attention de M. de Montgolfier des usines de la Loire. II installait de 
1887 à 1890 de vastes ateliers de construction d'où sortait entre autres une 
grande partie des tourelles terrestres qui arment les forts de l'Est. 

« Ces mêmes ateliers fournirent également peu après un nombre important 
de tourelles aux puissances étrangères, no tamment à la Roumanie. 

« Une extension importante de ces ateliers fut poursuivie pendant les dix-
années qui suivirent, en même temps que les moyens de production des blindages 
et de la forge étaient toujours tenus au courant du progrès, par les installations 
de puissantes presses à forger et à gabarier et par la construction d'un train nou­
veau à blindages dont la puissance n'a été dépassée dans des installations simi­
laires que tout récemment. 

« Les succès remportés dans la construction des tourelles donnèrent à 
M. de Montgolfier l'idée d'aborder la construction des tourelles marines . Il créa, 
à cet effet, de toutes pièces, en 1895, un nouveau service qui, sous la direction 
d'ingénieurs remarquables, a depuis lors assuré à la Compagnie une situation 
hors de pair parmi les constructeurs de ces engins . 

« Dans la dernière période de sa vie, de 1900 à 1913, nous avons vu 
M. de Montgolfier fournir un effort peut-être plus considérable encore, en ame­
nant la Compagnie, par l 'acquisition de son domaine de 1'Est en 1903, à une des 
places les plus marquantes dans l ' industrie française. 

« Tout en continuant de développer Saint-Chamond où il créait en 1902 
une nouvelle aciérie Martin et un laboratoire modèle, M. de Montgolfier obser­
vait avec attention depuis quelques années le rapide développement de l 'indus­
trie lorraine. Il entrevit nettement que l 'avenir de la Compagnie était lié à la 
situation qu'elle saurait acquérir dans cette région favorisée par la découverte 
du riche bassin ferrifère de Briey et envisagea comme une nécessité immédiate 
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l 'obtent ion de concess ions de minera i s dest inées à a l imente r u l t é r i eu remen t u n e 
us ine mé ta l lu rg ique à ins ta l le r à p r o x i m i t é . 

« Vous avez tous présent à l ' espr i t avec quel le ampleu r ce p r o g r a m m e fut 
réal isé . 

« J u s q u ' à ces dernières années , M. de Montgolfier avai t conservé une admi ­
rable ac t iv i té phys ique . En 1908 cependan t , les p remiè res a t te in tes du m a l qui 
devai t l ' empor te r l 'obl igèrent à a b a n d o n n e r la direct ion généra le de la Compa­
gnie qu' i l avai t assurée jusque- là avec t an t d 'au tor i té et d ' énerg ie . 

« Il se p lu t a lors à résider à Sa in t -Chamond , auprès de cette us ine à laquel le 
il avai t consac ré près de 40 années d 'un labeur infat igable et d 'un dévouemen t 
sans bo rnes . C'est qu 'en effet, m a l g r é les efforts accomplis en dehors de Saint -
Chamond pour le plus g r a n d bien de la Compagn ie et en dépit des succès qui les 
c o u r o n n è r e n t , M. de Montgolfier conse rva i t toujours pour Sa in t -Chamond une 
prédi lec t ion secrète semblable à celle d 'un père pour son a îné . 

« Trahi pa r ses forces phys iques , M. de Montgolfier, qui avai t toujours con­
servé sa lucidi té d 'espri t , ne se dés in téressa pas des affaires de la Compagnie 
lorsqu ' i l en eut a b a n d o n n é la d i rect ion géné ra l e . Il se rendai t tous les m o i s à 
Par i s pour p r e n d r e pa r t aux séances du Conseil d ' admin is t ra t ion où son avis 
faisait tou jours au tor i t é . P e n d a n t ses séjours à Sa in t -Chamond, il venai t p resque 
tous les j ou r s à l 'usine où il étai t connu et a imé de tous . Non seu lemen t il cont i ­
nua i t à su ivre la m a r c h e généra le des affaires, mais encore il t rouva i t un plaisir 
vér i table à su ivre la vie de l 'usine dans ses détai ls quot id iens . Il n 'é ta i t pas ra re 
de le voi r passer p lus ieurs heures dans u n ate l ier , ass is tant aux opéra t ions in té ­
ressantes de la fabricat ion, s ' en t r e t enan t avec des con t remaî t res et des ouvr i e r s 
anc iens qu ' i l avai t vu débuter de longues années aupa ravan t , s ' in formant avec 
sol l ic i tude des détai ls de l 'existence de tous ses co l labora teurs d 'autrefois qu ' i l 
cons idéra i t c o m m e des a m i s . 

« C'est ainsi qu' i l passa la de rn iè re j ou rnée de son exis tence, à l 'us ine de 
Sa in t -Chamond dans la ma t inée , à l 'us ine d 'Assail ly, dans l 'après-midi . En ren­
t r an t de sa visi te à Assail ly il était sub i t emen t frappé par une nouvel le et b ru ta le 
a t te in te de la malad ie don t il souffrait depuis quelques années et succombai t 
dans la nu i t . » 

Tous ceux qui se sont t rouvés en r a p p o r t avec M. de Montgolfier g a r d e r o n t 
le profond souven i r de sa d is t inc t ion, de son affabilité et de la d ro i ture de son 
carac tè re . 

M. de Montgolfier étai t m e m b r e du Conseil de Per fec t ionnement du Con­
serva to i re Nat ional des Arts et Métiers. 

La « Revue de Métal lurgie » adresse ici un dernier salut au g r a n d indust r ie l 
qui fut l 'un des Vice-Présidents de son Conseil de Per fec t ionnement . 

L. G U I L L E T . 


